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Du Noir en noir et blanc: eloge de la dispersion

Par Jean Jacques Aubert, Neuchätel

A la fm de l'hiver 203 ap J -C un groupe de catechumenes fut arrete dans
la petite cite des Tuburbitains en Afnque du Nord Parmi eux se trouvaient
deux jeunes femmes, Vibia Perpetua et Felicitas, l'une fille de bonne famille et
mere d'un nournsson, l'autre esclave et enceinte de huit mois Transferees a

Carthage peu apres leur arrestation, ces deux femmes et leurs compagnons
d'infortune y furent juges et condamnes au martyre pour leur foi Mais dans les

jours precedant l'exposition aux betes dans l'arene, Perpetue eut une sene de

visions apocalyptiques qu'elle eut la bonne idee de mettre par ecrit et qui figu
rent dans le recit anonyme de sa Passion Ces quelques pages, dont nous avons
l'origmal latin et une traduction grecque probablement contemporaine, consti
tuent Pun des rares textes autobiographiques femmins et femmistes que nous
ait transmis l'Antiquite1 Dans sa quatneme et derniere vision, Perpetue reve
qu'elle est amenee par un diacre dans Pamphitheatre ou on l'oppose non a des

tauves feroces, mais a un Egyptien foedus specie, c'est a dire d'apparence hi-
deuse (le texte grec dit apopcpoc xa> ayppaxi) Le combat, au seuil duquel
Perpetue se voit changer de sexe, est arbitre par un homme de taille extraordinaire,
habille en maitre de gladiateurs, et portant une verge et un rameau vert charge
de pommes d'or Defendant cherement sa vie, la jeune femme se voit miracu-
leusement soulevee dans les airs et, dans cet etat de levitation, laboure le visage
de son adversaire de coups de talon avant de lui faire mordre la poussiere Re

connue victoneuse par la foule des spectateurs, Perpetue regoit le rameau de la

victoire des mams du lamste, sort par la porte du Salut, et se reveille Elle com
prend alors que ce ne sont pas les betes qu'elle va affronter dans l'arene, mais le

Diable en personne, dont eile est mamtenant süre de tnompher

* Ce texte a ete prononce le 3 avril 1998 comme leqon inaugurate dans la chaire de langue et litte
rature latmes de 1 Universite de Neuchatel Que mes coliegues y voient un hommage a leur ge

nerosite largeur d esprit et sens de 1 humour' Je remercie les editeurs du Museum Helvtticum
d avoir accepte que la version ecrite conserve sa dimension programmatique moyennant quel

ques remaniements mineurs Ma gratitude particuliere va a mes coliegues M Billerbeck
P Centhvres J Schamp et P Schubert a mes assistantes L Chappuis C Eschenlohr Bombail
et R Lugmbuhl ainsi qu a mes freres et soeurs pour leurs remarques suggestions et corrections

1 J Amat (ed Passion de Perpetue et de Felicile suivi des Actes Sources Chretiennes 417 (Paris
1996) Cf aussi B D Shaw «The Passio of Perpetua» P&P 139 (1993) 3-45 P Cox Miller
Dreams in Late Antiquity Studies in the Imagination ofa Culture (Princeton 1994) et J E Salis

bury Perpetua s Passion The Death and Memorv of a Young Woman (London 1997)
2 Perp 10 Cf P Habermehl Perpetua und der Ägypter oder Bilder des Bosen im frühen afi ikani

sehen Christentum Ein Versuch zur Passio Sanctarum Perpetuae et Felicitatis Texte und Unter
suchungen zur Geschichte der altchnstlichen Literatur 140 (Berlin 1992)
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Le Noir noir

Ce recit edifiant comporte beaucoup d'elements troublants, l'un d'entre
eux residant dans le choix d'un Egyptien pour representer le Diable Les
explications qu'on en donne traditionnellement souhgnent que l'Egypte a reguliere -

ment fourni ä l'epoque romame des gladiateurs estimes\ ou qu'elle represente
dans l'Ancien Testament le persecuteur par excellence du Peuple juif, ou
encore qu'elle etait consideree comme la patne de stupides superstitions Ces pre-
juges etaient dejä bien ancres dans l'espnt des Chretiens ä l'epoque de Perpetue,
s'll faut en croire son contemporam Tertullien4 Mais le passage correspondant
des Actes de Perpetue (7,2), qui, dates du IV" ou Vc s sont certamement poste-
neurs d'un ou deux siecles au texte de la Passion, suggere que l'intention de

l'auteur aurait pu etre differente l'Egyptien y est decrit comme horridus et ni-
ger dans la premiere version, comme horrore et nigredine taeter dans la seconde
A la laideur repoussante, le texte ajoute amsi la couleur noire de la peau, partie
mtegrante dujugement esthetique negatif

On pourrait objecter ici que les Egyptiens n'etaient en principe pas consi-
deres comme des Noirs dans l'Antiquite, encore que l'equation Egypte-negn-
tude se retrouve parfois dans la poesie Citons, par exemple, un poeme ele-

giaque anonyme et de date mconnue, conserve dans le Codex Salmasianus de

VAnthologia Latina et intitule De Aegyptio/L'Egyptien

Ex Oriente die noctis processit alumnus
Sub ladus Phoebi solus habet tenebras

Corvus carbo cinis concordant cuncta colon
Quod legeris nomen, convenit AethiopN

Du Levant s est avance 1 enfant adoptif de la nuit seul sous les rayons du soleil, il
garde 1 apparence des tenebres Le corbeau le charbon la cendre sont en parfaite
harmonie avec sa couleur Le nom qu on te donne te convient bien Aethiops

Origme egyptienne, negritude et populante liee aux jeux de l'amphitheä-
tre se retrouvent par ailleurs ä l'epoque vandale (VP s en la personne d'Olym-
pius, un venator celebre dans le meme recueil et dont il sera question plus lorn

Mais revenons au personnage de la quatrieme vision de Perpetue- l'Egyptien

yjoue le role du tortionnaire, puisqu'une victoire de Perpetue n'entrame
aucune consequence fächeuse pour lui Sans intervention divme, le cours nor-

3 L Robert, «Une vision de Perpetue martyre a Carthage en 203», CRAI (1982) 228-276
4 Tert, Adv Marc 3 13,10 Sic et Aegyptus nonnumquam totus orbis mtellegitur apud ilium, su

perstitionis et maledictionis elogio Ps Tert Adv lud 9,15) Dans le De Spectaculis (3 8) du

meme Tertullien, 1 Egypte est associee a 1 Ethiopie pour designer tout peuple pecheur (omnem
genteru peccatricem) Dans le deuxieme Stromate de Clement d Alexandrie (10,47,1), l'Egypte
et la terre de Canaan symbolisent le bas monde 1 erreur les passions et les vices Les fonde
ments bibliques d une telle conception sont multiples cf Is 19 et 20 Ez 30 4 Ap 11,8

5 Anth Lat 182 (p 155 ed Riese) Notez les alliterations du troisieme vers1
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mal des choses aurait du aboutir a la defaite de la jeune femme et a sa mise a

mort par le glaive, consequence annoncee dans le recit, surprenante dans le ca

dre d'un combat de lutte a mams nues, mais premomtoire de 1 issue reelle du

martyre a venir Le tortionnaire noir a peut etre ete une figure familiere chez
les hagiographes antiques amsi dans le poeme qu'il a consacre, vers 400 ap
J C a la passion de Fructuosus, Augurius et Eulogius, le poete Prudence decnt
le bourreau en ces termes

Hic flammante pyra mger minister
ardens supplicium parare iussus
construxit facibus rogum supremis6

La tandis que les Hammes s elevent du bucher un noir serviteur a re?u 1 ordre de

preparer le supphce du feu et y a empile les dernieres torches

Le texte peut aussi signifier que le bourreau a ete noirci par les flammes du
brasier L'adjectif mger employe pour decnre le personnage evoque sans doute
aussi bien son eventuelle, quoique surprenante, negntude (l'evenement eut
lieu, d'apres l'auteur a Tarragone, en Espagne) que sa mechancete - n oublions
pas toutefois qu'il ne fait, comme tant d'autres, qu'obeir aux ordres - et son
aura les Chretiens, tout comme les paiens, voyaient dans la couleur noire une
connotation negative Le noir est la couleur de la mort et en tant que telle s'op
pose au blanc, Symbole de lumiere, de clarte et de vie

On s'apergoit alors que fourmillent dans la litterature greco romame les

anecdotes qui suggerent que les Noirs etaient porteurs de mauvais presages
Aux Ier et IIC s ap J C le biographe Plutarque et l'historien L Anmus Florus
rapportent qu'avant la bataille de Philippes (en 42 av J C les troupes de Bru
tus et de Cassius, les assassins de Cesar, furent assiegees par les signes mena
gants d'un desastre imminent des essaims d'abeilles s etaient poses sur les eten
dards7, des charognards volaient en cercle au dessus de l'armee et comble de

malheur, on apergut un Ethiopien, un omen qui prit meme la forme d'un fan
tome noir (atra quaedam imago) pour se presenter a Brutus au cours de la nuit
et lui annoncer qu'il etait son mauvais genie8 Que l'Ethiopien et le fantöme ne

6 Prudent Perist 6 67-69
7 Mon collegue Pierre Centlivres professeur d ethnologie me Signale a 1 issue de ma leqon que

cette anecdote trouve un parallele a la fm du XIX s lorsque des rebelles afghans conduits par
un mullah chansmatique dans leur lutte contre les troupes bntanmques a la frontiere indo
afghane beneficierent de 1 assistance mattendue d essaims d abeilles cf D B Edwards
Heroes of the Age Moral Fault Lines on the Afghan Frontier (Berkeley/Los Angeles 1996) 204-
206

8 Florus Epit 2 17 Sed nec tum inminentia cladis destinatae signa latuerunt Nam et signis insedit

examen et adsuetae cadaverum pabulo volucres castra quasi tam sua circumvolabant et in aciem

prodeuntibus obvius Aethiops nimis aperte ferale Signum fuit Ipsique Bruto pernoctem cum in
lato lumine ex more aliqua secum agitaret atra quaedam imago se obtulit et quae esset interro
gata Tuus inquit malus genius ac sub ocuhs miratis evanuit

11 Museum Helveticum
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fassent qu un decoule d'une precision apportee par Plutarque9, selon qui le

pauvre bougre aurait aussitot ete sauvagement massacre par les soldats qui
croyaient pouvoir ainsi detourner le mauvais presage

L assassmat de l'empereur Caligula, en 41 ap J C fut lui aussi annonce
par une serie de prodiges dont la liste exhaustive a ete enregistree par son bio
graphe Suetone Le nre de la statue de Jupiter a Olympie provoqua l'ecroule
ment d'un echafaudage, le Capitole de Capoue fut frappe par la foudre - qui
plus est, le jour des ides de Mars - et d'autres encore Pour couronner le tout, on
preparait un spectacle dont le sujet prevoyait la representation des Enters et
dont la mise en scene impliquait, on s'en doute, la participation d'Egyptiens et
d'Ethiopiens10

Parmi les presages annongant la mort de Septime Severe en 209 ap J C
Aelius Spartianus, Tun des auteurs supposes de VHistoire Auguste, rapporte
l'anecdote suivante l'empereur revenait d'une inspection sur la frontiere ecos
saise au poste le plus proche en se demandant quel presage il allait rencontrer
A ce moment surgit un Ethiopien coiffe d'une couronne de cypres Soldat regulier

de l'armee romaine, il avait une solide reputation de farceur et de bouffon
Frappe par la couleur de sa peau et par son accoutrement, l'empereur le fit
chasser de sa vue mais le Noir eut encore le temps de lui lancer cette phrase
lourde de consequence Totum fuisti, to tum vicisti, lam deus esto victor11 Or on
sait bien que l'apotheose des empereurs ne se produisait que post mortem Un
lointam predecesseur ne s'y etait pas laisse prendre lorsque Cenalis Amerns,
consul designe pour l'annee 66 ap J-C avait propose qu'on eleve un temple a

Neron divmise (divus New) Le refus de celui-ci fut cause par la cramte de
Yomen que certains n auraient pas manque de deceler dans cet hommage ex-
ceptionnel19

Si l'on peut en croire la frequence de ce motif htteraire, il semble bien que
la couleui noire ou foncee de la peau d'un individu ait pu provoquer occasion
nellement des reactions negatives de la part de certams Romains Mais le sym-
bolisme que les Anciens attachaient aux couleurs en general, et au noir en
particular, ne semble pas avoir ete determine par 1'attitude adoptee a l'egard de
membres de communautes ethmques non romames En fait, les exemples evo

9 Plut Bint 485 O 6 Aifhox|> leQißoqTog ye/ovev o xqc -xuA]g avoix&eiaqg ajtavxqoag
xto cptgovxi xov aexov yai xaxaxcuxeiq xaiq paxuiQaig xjto xcov axQcracoxtov oiam
aapxvcov Cf aussi App BCiv 4 134

10 Suet Cahg 57 4 Parabatur et in noctem spectaculum quo argumenta inferorum per Aegyptios
et Aethiopas exphcaientur

11 S H A Sev 22 4-5 Post murum apud vallum visum in Brittanma cum adproximam mamionem
rediret non solum victoi sed etiam in aeternum pace fundata volvens animo quid ommis sibi oc
curreret Aethiops quidam e numero militari claiae inter scurras famae et celebratorum semper
locorum cum corona e cupressu facta eidem occurrit Quem cum die iratus removeri ab ocuhs

praecepisset et colons ems taitus omine et toronae dmsse ille dicitur ioci causa Totum fuisti
totum vicisti tarn deus esto victor

12 Tac Ann 15 74 nam deum honor prmcipi non ante habetui quam agere inter homines desierit
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ques ci-dessus refletent au plus une coincidence selon laquelle un type de
representation culturelle (symbolisme des couleurs), la conscience d'une distance so-

matique (la negntude de l'Ethiopien se resumant en l'occurrence a sa peau
noire), les circonstances particulieres, connues a posterion, de l'lmminence
d'un desastre ou d'un meurtre, amsi que la predisposition d'une partie des ac-
teurs a la superstition, ont entraine le rejet parfois violent de l'Autie En l'ab-
sence de Tun de ces facteurs, le rejet n'aurait peut-etre pas eu lieu

Le Noir symbohque

Le latm possede plusieurs adjectifs distincts pour designer la couleur
noire13 Le premier, d'un point de vue chronologique, est ater, qui n'avait a l'ori-
gme d'autre valeur que chromatique Mais lorsque ater entre en concurrence
avec niger, ll prend le sens particulier de noir mat, par opposition au noir bnl-
lant Notons en passant qu'une distinction analogue s'etablit entre les ad)ectits
designant le blanc albus, blanc mat, s'oppose a Candidus, blanc brillant Dans
un cas comme dans l'autre, c'est la presence ou l'absence de luminosite qui
oppose les deux adjectifs Comme cette absence evoque la mort, un homme por-
tant le deuil est appele atratus En supplantant ater des la fin de la penode repu-
blicame, niger, qui n'avait ä l'origme aucune connotation negative, s'en est peu
a peu charge Mais dans le sens particulier de noir brillant, l'adjectif evoque une
certaine beaute, comme celle des pierres precieuses ou de la pierre noire d'Ala-
banda14

A cote des adjectifs ater et niger, le latin presente aussi l'emploi plus rare
de furvus (archaique et poetique, le suffixe -vus etant lrequemment employe
dans la formation des mots designant une couleur) Le mot appartient sans
doute a la meme famille quefuscus dont nous reparlerons Mentionnons aussi

piceus, apparente a la poix (pix), coracmus, du grec xopa^ designant le corbeau,

comportant peut-etre une nuance bleutee, aquilus, par reference a l'eau (aqua),
ou a l'aigle (aquila), ou encore au vent Aquilo Le mot est employe occasion-
nellement par Plaute pour caractenser le teint'\ que ce soit le brun tres fonce
d'une peau basanee ou la negntude

II est remarquable que lorsque les auteurs anciens decnvent la couleur de

peau des Noirs, lis emploient souvent en concurrence avec l'adjectif niger un

13 Je suis dans cette partie 1 excellent ouvrage de J Andre Etude sur les termes de couleiu dans la

langue latine (Paris 1949) 43-63 123-127 et passim Pour une bonne bibliographie sur le symbo
lisme des couleurs en dehors du monde antique cf L Cracco Ruggmi < II negro buono e ll ne

gro malvagio nel mondo classico» m M Sordi (ed Conoscenze etniche e rapporlt di conn
venza nell antichita Contributi dell Istituto di storia antica 6 (Milan 1979) 108-133 en particu
her 114 n 26 etE Oreal «Noirparfait un jeu de mot de 1 egyptien au grec» REG 111 (1998)
551-565

14 En Carie Alabandicus lapis cf Plin HN 36 62

15 PI Rud 422 et Poen 1112
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autre adjectif fuscus, dont la temte sombre se distingue clairement du noir,
mais dont l'analyse semantique en contexte suggere une polysemie refletant les

nuances les plus diverses Si le suffixe cus, que Ton retrouve dans de nombreux
adjectifs relatifs aux tares physiques de l'etre humain, telle que mancus, «man
chot»,/7accus, «flasque», etc avait probablement une valeur pejorative a l'ori
gme, le sens negatif de, fuscus n'est en nen comparable a celui d'ater, c'est a dire
qu'on n'y trouve aucune connotation morale ou religieuse Fuscus, qu'on rap
procherait volontiers du brun si cette couleur avait eu, aux yeux des Romains,
une identite propre, c'est a dire mdependante du rouge, se dit d'un mdividu au
teint basane, bronze Face a un Nordique, tous les Mediterraneens pouvaient
etre decnts comme fusci Pour un Mediterraneen, comme pour certains parti
sans du maire de Vitrolles, un «bronze» a tout de suite quelque chose de plus
(ou de moms)

Parmi les autres epithetes rendant compte de la difference somatique, no
tons une sene d'adjectifs marquant la deviance par rapport a une norme chro-

matique ainsi coloratus, decolor et discolor font reference a la couleur sombre
de la peau, mais cela concerne presque exclusivement les Indiens Comme
ceux ci partageaient avec divers peuples afncams le fait de devoir, selon les An
ciens, leur particulante cutanee a la proximite du soleil, tous les termes rappe
lant cette explication leur etaient communs ustus, brüle, et ses composes adus

tus, exustus, perustus, coctus, cuit, et ses composes percoctus, incoctus excoctus,
siccus, sec torridus, desseche, tostus, roti, calcine, etc Les rayons du soleil, les

Anciens s'en etaient bien rendu compte, n'affectaient bien sür pas que les

Noirs Amsi Martial nous decnt la brune Lycons (fusca) revenant noire {nigra)
de Tibur, ou elle avait pns sans le vouloir un bon bam de soleil, alors que l'effet
escompte etait l'mverse en raison de la presence de sources sulfureuses

Dum Tiburtims albescere solibus audit
antiqui dentis fusca Lycoris ebur,

venit in Herculeos colles Quid Tiburis alti
aura valet'parvo tempore nigra redit16

Apprenant que 1 ivoire d une antique defense avait blanchi sous 1 effet des rayons
du soleil de Tibur la brune Lycoris s est rendue dans les collines d Hercule Vivent
les bienfaits de 1 air de la montagne de Tibur' En peu de temps eile s en est revenue
noire

C est pourquoi l'emploi de ces adjectifs n'est pas süffisant en soi pour iden
tifier la negntude d'un mdividu ou d'un groupe, et ce d autant plus que, dans un
contexte ambigu, la couleur foncee peut etre celle des cheveux Mais la grande
diversite Offerte par le vocabulaire latin des couleurs invite a penser que les An

16 Mart 7 13 Cf aussiTer Ad 847 849 praeter haec / meridie ipso faciam ut stipulam colli
gat / tarn excoctam reddam atque atram quam carbos Sur la relation entre feu/chaleur et negn
tude cf R S P Beekes <Aithiopes» Glotta 73 (1995/96) 12-34
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ciens avaient pns note de la vanete des tons de la negntude Cette hypothese
semble confirmee par un texte du stoicien Marcus Manilius, auteur d'un poeme
didactique sur Pastrologie date du debut du Ier s ap J C ou ll reconnait que les

Ethiopiens sont plus noirs que les Indiens ou les Egyptiens, voire les «Afn
cains» et les Maures

Idcirco in varias leges variasque figuras
dispositum genus est hominum, proprioque colore
formantur gentes, sociataque iura per artus
materiamque parem privato foedere signant
Flava per ingentis surgit Germania partus,
Gallia vicino minus est infecta rubore,
asperior solldos Hispania contrahit artus
Martia Romanis urbis pater induit ora
Gradivumque Venus miscens bene temperat artus,

perque coloratas subtihs Graecia gentes

gymnasium praefert vultu fortisque palaestras,
et Syriam produnt torti per tempora crines
Aethiopes maculant orbem tenebnsque figurant
perfusas hominum gentes, minus India tostos

progenerat, I tellusque natans Aegyptia Nilo
lenius irriguis infuscat corpora campis
lam propior I mediumque facit moderata tenorem
Phoebus harenosis Afrorum pulvere terns
exsiccat populos, et Mauretania nomen
oris habet titulumque suo fert ipsa colore17

C est pourquoi le genre humain se caracterise par la diversite de ses lois et de ses ap

parences Les nations se distmguent toutes par leur teint propre et scellent par un

arrangement particulier dans leur corps et dans leur essence commune les droits
qui les unissent les unes aux autres La blonde Germanie se dresse a travers ses reje
tons immenses la Gaule est impregnee a un momdre degre d un rouge pas tres dif
ferent 1 Espagne plus rude assemble des corps trapus Quant aux Romains le pere
de la Ville donne a leurs visages une expression martiale et Venus collabore avec le

dieu de la guerre pour equilibrer harmomeusement leurs membres La Grece sub
tile arbore dans la carnation de ses peuples son gymnase et sa palestre ou 1 on fait
montre de son courage La Syrie se trahit par les cheveux crepus qui couvrent ses

tempes les Ethiopiens tachent le monde et faponnent des peuplades humaines sau

poudrees de tenebres L Inde donne naissance a des hommes moms rotis baignee

par le Nil la terre d Egypte assombnt les corps plus legerement du fait de ses plames
mondees plus proche de nous ce pays au climat tempere produit un ton moyen Par
la poussiere Phebus desseche les peuples afncams dans leurs dunes de sable La
Mauntame tient son nom de son visage et tire son identite de sa couleur

Pour Manilius, la couleur de la peau n'est qu'un caractere particulier -
comme le sont la stature et la carrure - accole a une nature commune a tous les

17 Manilius Astronomica 4 711-730 (ed G P Goold 1985)
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hommes et conditionne par le climat, tout comme leurs us et coutumes Pou-
\ons nous en deduire que les Anciens avaient conscience du continuum parfait
existant d une ethnie ou d'un mdividu a l'autre, fait capital dans la negation du

concept de race auquel est amsi retire un pilier vital7 En tout cas, l'aspect here
ditaire ne semble pas etre determinant dans ce contexte

Le Noir decrit

Quoi qu'il en soit examinons comment les Anciens decnvaient physique
ment les Noirs Le texte le plus precis d'un point de vue ethnographique se

trouve dans un poeme tire d'un recueil designe du terme d'Appendix Vergdiana
et intitule Moretum, probablement d'epoque augusteenne ou un peu poste-
neur II y est raconte en 124 hexametres comment un vieux couple de paysans
prepare son dejeuner un matm d hiver Scybale, la compagne de Similus, est

noire

Interdum clamat Scvbalen Erat uraca custos,

Aft a genus, tota patriam testante figura,
torta tomam labroque tum ens etfusca colore,
pectore lata, tacens mammis, compressior alvo,
cruribus exilis, spatiosa prodiga plantax%

Parfois ll appellt Scybale qui etait 1 unique gardienne d origine africame comme
en temoignait toute sa personne ses cheveux crepus sa levre charnue sapeau noire
son buste genereux sa poitnne pendante sa taille resserree ses jambes greles amsi

que ses pieds grands et larges

Ces quelques vers lllustrent bien le fait que la negritude imphque un en
semble de traits somatiques, parmi lesquels la couleur de la peau occupe une
place egale aux autres Remarquons que manquent la prognathie (jamais men
tionnee dans les textes antiques), la platyrrhmie, ainsi qu une certaine steatopy-
gie19 En fait la couleur noire de la peau n'etait pas consideree dans l'Antiquite
lomaine comme un element süffisant pour garantir la negritude C'est en tout
cas ce que suggere une anecdote tiree des Satyrica de Petrone embarques sur
un navire, Encolpe et Giton reahsent que l'armateur, qui est a bord, n'est autre
que la personne a laquelle lis cherchaient a echapper Craignant pour leur vie

IS Appendix Vergiliana Moretum 31-35 Cette ceuvre est parfois attribuee a Terence cf P Sal

mon < L image du Noir dans 1 antiquite greco romaine» in M Sordi (ed Emigrazione e im
nugra^iont net mondo antico Contnbuto dell Istituto di stona antica 20 (Milan 1994) 283-302
en particulier 296 Cf ci dessous n 56

19 Autres descriptions Diod Sic 3 8 2 et dans Plin HN2 80 189 D apres Palladas d Alexandne
(IV s ap I C) le danseur Memphis est decrit comme oipog (camard) (cf Anth Pal 11 255) et
le l heteur Maurus que le lemrne designe comme Egyptien se caracterise par un nez en forme
de trompe d elephant et des levres pesantes (cf Anth Pal 11 204 PqxoQa Maupov löwv
exefli'iTea qx /ys^ecpavxa / %eiXeoi ^ixpaioic cptJoy /ov irvxa cpovov)
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en cas de decouverte, lis songent a plusieurs stratagemes, y compns la fuite et le
deguisement Encolpe propose meme d'utiliser l'encre d'Eumolpe pour se tem
dre le visage en noir et se faire passer pour des esclaves ethiopiens Le projet
laisse Giton sceptique

Tamquam hie solus color figuram possit pervertere et non multa
una oporteat consentiant ut <ut> mendacium constet age,
numquid et labrapossumus tumore taeterrimo implere? Numquid
et crines calamistro concertere? Numquid et froutes cicatricibus
scindere7 Numquid et crura in orbem pandere? Numquid et talos
ad terram deducere? Numquid et barbam peregrina ratione figu
rare? Color arte compositus inquinat corpus, non mutat2]

Comme si la couleur pouvait a eile seule modifier profondement la physionomie et

qu ll ne fallait pas que beaucoup d elements s accordent pour que le mensonge soit
credible Eh bien pouvons nous aussi enfler nos levres d un bourrelet aftreux7
Nous fnser les cheveux au fer7 Nous inciser le front de cicatrices7 Marcher les

jambes arquees et les pieds plats7 Nous tailler une barbe exotique7 Une couleur ap
pliquee artificiellement saht le corps sans le changer

Par la bouche de Giton, Petrone enumere les pnncipaux caracteres soma-
tiques de la negritude Plusieurs figurent parmi les traits notes dans d'autres
descriptions antiques, mais ll est le seul a mentionner les scarifications detail
corrobore par plusieurs statuettes en terre cuite d'epoque romaine21

Le Noir decrie

Si Ton compare l'extrait de Petrone aux quelques vers du Moretum cites ci
dessus, on est amene a croire que les Anciens n'avaient pas attribue une valeur
esthetique positive aux traits caractenstiques de la negritude Dans un Systeme
ethnocentnque, ll n'est pas etonnant que les criteres de beaute soient definis
par rapport a une norme somatique determinee par le groupe dominant
Romains et Grecs etaient des Mediterraneens, relativement petits de taille, au
temt hale, aux cheveux fonces Tout groupe ethmque dont l'apparence phy
sique s'eloignait dans un sens ou dans l'autre de cette norme portait les stig-
mates de l'alterite amsi, la blondeur et la blancheur de teint des Nordiques
n'etaient pas moms etrangeres aux Mediterraneens que la negritude des Afn
cams ou des Indiens Que cette altente soit notee le plus souvent en termes ne
gatifs ne doit pas nous etonner Amsi, un autre poeme anonyme tire lui aussi de
VAnthologia Latina, s'expnme en ces termes

20 Petron Sat 102
21 F M Snowden Jr Blacks in Antiquity Ethiopians in the Greco Roman Experience (Cam

bridge MA/London 1970) 35 fig 3 et du meme auteur «Temoignages iconographiques sur les

populations noires dans 1 Antiquite greco romaine» in L Bugner (ed L image du Noir dans
I art occidental I Des Pharaons a la chute de I empire romam (Fribourg 1976) 133-245 en parti
culier 234 figs 317-320
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Faex Garamantarum nostrum processit ad axem
Et piceo gaudet corpore verna niger,

Quem nisi vox hominem labris emissa sonaret,
Terreret visu horrida larva viros

Dira, Hadrumeta, tuum rapiant sibi Tartara monstrum,
Custodem hunc Ditis debet habere domus22

La fange des Garamantes s est avancee jusqu a nos latitudes et l'esclave noir se fell
cite de son corps couleur de poix Si le son qui sort de ses levres ne les rassurait sur
son humanite, les vrais hommes seraient terrorises a la vue de cet horrible demon
Que 1 aflreux Tartare rappelle en son sein le monstre que tu nous envoies, Hadru
mete C est a la maison de Pluton que convient un tel gardien1

Aujourd'hui, un tel poeme tomberait vraisemblablement sous le coup des
lots contre le racisme II y a dans le substantif faex (le premier mot du poeme,
qui designe «la fange»), tout comme dans le nom de la noire Scybale du More-
turn, une marque de degoüt physique profond, qui touche, dans le second cas.

au copronyme (le grec xo oxüßaXov sigmfie «la merde», «le furnier») Dans le

meme ordre d'idees, les alliterations notees dans le troisieme vers de l'autre
poeme anonyme cite et traduit ci-dessus (cf note 5) evoquent le verbe grec,
latin et franqais expnmant Taction de defequer (cacare)

Le Noir desire

II serait facile de multiplier les exemples oü la deviance par rapport ä

Timage de la norme somatique est ressentie de faqon negative et exprimee en
termes outrageants Plus interessants sont les cas, relativement nombreux, oü le

constat de la negritude est accompagne d'un qualificatif permettant de nuancer
le jugement de valeur implicite noir(e), neanmoms beau (belle)'23 L'iconogra-
phie antique, nche et vanee, suffirait ä demontrer que les artistes des epoques
hellenistique et romame n'etaient pas restes insensibles ä la beaute exotique de
leurs sujets24 Ce fait, heureusement, trouve sa confirmation dans les textes
Luxorms, un poete nord-afncam d'epoque vandale, a ecnt un epigramme dans

lequel ll loue la personne et les exploits d'un chasseur egyptien dont les combats
dans Tarene 1'ont laisse petn d'admiration

22 Anth Lat 183 (pp 155-156 Riese)
23 Reminiscence du Cantique des Cantiques 1 5 traduite dans la Vulgate de Jerome (1,4) par Ni

gra sum sed formonsa Cf le grec de la Septante, peXaiva s'qu xai xcdq Le texte grec semble

plus fidele a 1 original hebreu que le texte latin Notez que dans la Lettre 22,1 (datee de 384),
Jerome presente un texte different Nigra sum et speciosa Cf J Pelikan Mary Through the Centu

ries Her Place in the History of Culture (New Haven/London 1996) 25-26, sur Fimportance de

ce passage a 1 ongme de la legende de la Madonne Noire
24 Snowden (1970, ci-dessus n 21) 83—87, figs 58-62 90-91, figs 66-67, Image I (1976, ci-dessus

n 21)193, fig 242, 200-201, figs 253-255 et J Desanges «L'iconographie du Noir dans 1 Afri
que du Nord antique», in Image I (1976) 246-268 en particulier 267, fig 365
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De Olympio venatore Aegyptio
Grata voluptatis species et causa favoris,
Fortior innumeris, venator Olympie, palmis,
Tu verum nomen membrorum robore signas,
Alcides collo, scapuhs, cervice, lacertis,
Admirande, audax, velox, animose, parate
Nil tibi forma nocet nigro fuscata colore
Sic ebenum pretiosum atrum natura creavit,
Purpura sie parvo depressa in murice folget,
Sic nigrae violae per mollia gramina vernant,
Sic tetras quaedam conmendat gratia gemmas,
Sic placet obscuros elephans inmanis ad artus,
Sic tuns piperisque Indi mgredo placessit,
Postremum tanto populi pulcrescis amore,
Foedior est quantum pulcher sine viribus alter25

A propos d Olympius venator egyptien

Beaute agreable du plaisir a 1 origine de ta popularite ta valeur chasseur Olympius
est accrue par le nombre immense de tes victoires et ta force physique cautionne le

nom que tu portes D Hercule tu as 1 encolure les epaules 1 echme et les muscles
Admirable audacieux rapide courageux tu es toujours pret Ta beaute assombrie

par ton teint noir ne gate nen C est amsi que la nature a cree noire 1 ebene pre
cieuse c est ainsi que la pourpre enfouie au fond d un petit coquillage jette ses feux
c est ainsi que les violettes fleunssent noires sur les tendres pelouses c est ainsi que
scmtillent d une certame grace des pierres sinistres c est amsi que 1 enorme ele

phant fascme par ses membres sombres c est ainsi que la noirceur de 1 encens et du

poivre mdien procure de 1 agrement Finalement 1 intensite de 1 affection populaire
souhgne ta beaute tout comme la mollesse en enlaidirait un autre aussi seduisant
soit ll

Notez au neuvieme vers la comparaison avec la violette ll s'agit d'une re
miniscence des Bucoliques de Virgile26, ou ll est aussi question de la beaute relative

de deux jeunes gens, dont le noir (fuscus) Amyntas L'epitaphe du meme
Olympius, attnbuee au meme Luxorms et conservee dans le meme recueil,
passe totalement sous silence la particulate somatique du defunt, pour msister
sur sa force physique uniquement27

25 Luxorius dans Anth Lai 353 M Rosenblum Luxonus A Latin Poet among the Vandals
New York/London 1961 150 no 67 et le commentaire pp 230-232 Cf aussi H Happ Luxu
rius 2 vols Teubner Stuttgart 1986 avec une ponctuation legerement differente)

26 Virg Eel 10 38-39 quid tum si fuscus Amyntas? / Et nigrae violae sunt et vaccinia nigra Cf
aussi Eel 2 15-18 nonne Menalcan / Quamvis ille niger quamvis tu Candidus esses? / O for
mouse puer nimium ne crede colon1 / Alba hgustra cadunt vaccinia nigra leguntur Cf aussi
Theocr Id 10 26-29 et Asclepiades de Samos dans Anth Pal 5 210 3 (ci dessous n 35)

27 Anth Lat 354 Rosenblum no 68) cf surtout le vers 7 Tantaque mirandae fuerant tibi prae
mia formae
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Le Noir rose

Mais si notre poete etait un partisan sans reserve de la negritude masculine,

on ne peut en dire autant de ses goüts pour les femmes de couleur, comme
le suggere un epigramme dinge

In eum qui foedas amabat

Diligit informes et foedas Myrro puellas
Quas aliter pulcro viderit ore, timet

Iudicium hoc quale est oculorum, Myrro, fatere,
Ut tibi non placeat Pontica, sed Garamas

lam tarnen agnosco cur tales quaeris arnicas
pulcra tibi numquam, se dare foeda potest2S

Contre I amant des laiderons

Mvrron aime les jeunes filles laides et hideuses Autrement dit ll redoute les jobs mi
nois Amsi Myrron tu montres bien ce que vaut le jugement de tesyeux toiquipre
feres une Garamante a une Pontique Mais maintenant je sais bien pourquoi tu

poursuis de telles amours Une belle fille au contraire d une laide ne peut se donner
a toi

Ici, la negritude est synonyme de laideur et doit s'entendre d'un point de

vue purement esthetique Au debut du IIIe s ap J -C l'empereur Heliogabale
exploita cette aversion physique contre la negritude pour taqumer ses amis
Mais ce grand farceur etait evidemment un pervers

Saepe amicos suos cum Aethiopibus anicuhs inclusit nocturnis
mansionibus et usque ad lucem detinuit, cum pulcherrimas his
diceret apparatus Fecit hoc idem etiam de pueris et tunc, ante Phili-
pum utpote, licebat29

Souvent it retenait ses amis dans des maisons closes en compagme de petites vieilles

ethiopiennes et les y enfermait jusqu a 1 aube, pretendant que c'etaient de ventables
beautes qui leur etaient offertes Et ll agissait de meme avec des enfants ce qui alors
c est-a dire avant le regne de Philippe 1 Arabe (244-249), etait encore permis

II est evident qu'une preference de nature esthetique peut avoir des
implications sur le plan de l'attirance sexuelle, mais on salt qu'en cette matiere de

gustibus non disputandum Preuve en est l'abondance des temoignages sur les

quahtes relatives et absolues des performances sexuelles des Noirs Le mur
d'une maison de campagne des environs de Pompei porte un graffito bien expli-
cite

Quisquis amat nigra(m) mgris carbonibus ardet,

nigra(m) cum video mora(m) libenter aedeo30

28 Anth Lat 329 Rosenblum no 43)
29 S H A Hehogab 32 5-6
30 CIL IV 6892 (Boscotrecase)
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Quiconque aime une femme noire se consume comme sur des charbons ardents

Lorsque je vois une Noire, je brule de croquer cette müre

L'enthousiasme de ce «poete» anonyme du Itr s. ap. J.-C. est partage, peut-
etre ä contrecoeur, par un ou une autre, dont le pastiche amüsant de deux vers
fameux empruntes respectivement ä Properce et ä Ovide se lit sur le mur du
vestibule d'un lupanar situe ä Pompei meme-

Candida me docuit nigras
Odisse puellas; odero si potero, sed non invitus
Amabo
Scnpsit Venus Fisica Pompeiana31.

Blanche m'a appris a detester les jeunes filles noires, je les hairai, si je le peux, mais
ce n'est pas malgre moi que je les aimerai (ou, s ilfaut suivre le modele d Ovide, si-

non, je les aimerai bien malgre moi) Signe, Venus Physique de Pompei

On pourrait objecter, en revanche, que l'attirance sexuelle n'est pas tou-
jours liee ä la beaute physique, mais aux yeux du philosophe epicurien Philo-
deme de Gadara, qui fut peut-etre le maitre de Virgile, l'amante noire presente
certains atouts exterieurs qui, combines ä une generosite desinteressee, lui don-
nent entiere satisfaction:

Mixxf) xai peXaveüoa (PiXalviov, 6Xka oeXtvoov

oiAoxeqt) xai pvo13 XQ^xa xeQeivoxeprj,
xai xeaxoü qxoveuaa jiaycbxeQa, xai jcapexonoa

jxavxa xai aixqoat JtoX,X,axL cpeiöopevr).

Toianxqv ax8QYOLPL ^l^clvlov ctXQib av eupcu
aXXqv, cb xQBCieq Kbxcqi, XEX8LOX8Qqv,2.

Elle est petite et noire Philamion, mais ses cheveux sont plus frises que le persil, sa

peau plus douce qu'un duvet, sa voix plus ensorcelante qu'un ceste Elle donne tout
et souvent neglige de rien demander en retour Puisse-je aimer Philainion teile

qu'elle est jusqu'a ce que j'en decouvre, o rayonnante Cypris, une autre plus par
faite

La representation stereotypee de la femme noire ä la poitnne abondante,
s'il faut en croire le satiriste Juvenal33, et au fessier imposant, tel qu'on le

decouvre sur le relief d'Ancie34, nous laisse entrevoir quels pouvaient etre les fan-
tasmes sexuels de certains Romains. Toutefois, on notera une petite reserve de

nature esthetique dans les vers de Philodeme, reserve que Ton trouve dejä ex-

31 CIL IV 1520 (Vico degli Scienziati) Cf Prop 1,1,5 donee me docuit castas odisse puellas et Ov
Am 3,11,35 Odero si potero, si non invitus amabo

32 Anth Pal 5,121
33 Juv 13,162-163 aut quis / in Meroe crasso maiorem infante mamillamr)
34 Snowden (1970 ci dessus, n 21) 242, fig 105, J Leclant, «L'Egypte, terre d Afrique dans le

monde greco-romam», in Image 1(1976 ci-dessus n 21) 269-285, en particuher 283, figs 383-
384



172 Jean Jacques Aubert

pnmee dans un poeme d'Asclepiades de Samos, qui fut lui meme le maitre du
poete hellenistique Theocnte au IIP s av J -C

Tto-ftaopai Aiöupr| pe auvqpjtaaev cbuoi, eyco be

xr)xopou, dig xqQOg Jtap jxuqi, xaALog öqojv
Ei be pekouva, xi xoüxo, xai avfrpaxeg aXk' oxe xeivoug

dakajioopev, Xapjtouo' dig pobeai xaLuxeg35

Par ses taquinenes Didyme m a ravi helas' je fonds comme cire au feu a la vue de sa

beaute Si eile est noire qu Importe9 les charbons le sont aussi mais une fois allu
mes lis brillent tels que des calices de roses

Si la faim est le meilleur condiment, la concupiscence joue en amour le role
de grand egalisateur Mais d'un certain point de vue, la femme noire etait visi
blement moms bien lotie que sa contrepartie masculine36 Le prejuge Wasp (ou
afro amencam9) qui veut que «once you go black you'll never go back» se ven
fie deja dans l'Antiquite D'apres Juvenal, Martial et d'autres, les matrones ro-
maines avaient souvent cede a la cunosite et a la tentation du Noir macrophal-
lique, comme le prouvait le nombre de rejetons noirs nes dans les bonnes fa
milles37 Mais lorsqu'on decouvre «cet obscur l'objet du desir», on ne peut que
faire acte d'humilite et de comprehension Deja aux temps recules de la royaute
romame, le fils du roi Tarqum le Superbe ne s'y etait pas trompe voulant vam
ere la resistance de la vertueuse Lucrece, ll menaga de la tuer et de disposer en
suite le corps d'un esclave noir aupres du sien Amsi, l'accusation d'adultere au
rait gagne en credibilite, et le man n'aurait pas pu soupgonnei une mise en
scene Ce detail ne pouvait bien sür pas venir d'un rat de bibliotheque comme
Tite Live, mais a ete heureusement rectifie par un commentateur attentif et
realiste38

Le Noir recupere

L'hypersexualite presumee des Noirs a fait travailler 1'imagmation des An-
ciens, en particulier des auteurs Chretiens et physiognomomstes Selon la

science de ces dermers, l'apparence physique d'un mdividu et du groupe auquel
ll appartient serait l'element determinant de son caractere Amsi, un traite ano

nyme latm du IVe s ap J C prend acte du fait que les nations se distinguent les

35 Anth Pal 5 210
36 Snowden(1970 ci dessus n 21)240 fig 102 Image\{\916 ci dessus n 21)221 figs 284et256

fig 347
37 Juv 6 595-601 Mart 6 39 6-7 et 18 Plin HN112 51 Calpurnius Flaccus Deel 2{Natus Aethi

ops) Cf Snowden (1970 ci dessus n 21) 164 et 194 et J P V D Balsdon Romans and Aliens
(London 1979) 218

38 Servius adVirg Aen 8 646 (ed parG Thilo 1923 p 291) Quo facto per noctem stricto gladio
ems ingressus cubiculum cum Aethiope hac arte egit ut secum coiret dicens nisi mecum concu
bueris Aethiopem tecum interimo tamquam in adulterio deprehenderim
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unes des autres par la couleur de leur peau, et que par consequent il doit etre
possible de cerner leur caractere en terme generaux.

Color niger levem, imbellem, timidum, versutum indicat refertur
ad eos qui in mendiana plaga habitant, ut sunt Aethiopes, Aegyptu
et qui his luncti sunt'9

Le temt noir revele une personnalite legere pacifique cramtive et rusee Ces carac

tenstiques s'appliquent aux habitants des regions meridionales, comme les Ethio
piens, les Egyptiens et leurs voisms

A ceux-ci, les physiognomonistes opposent les Nordiques au temt blanc
rose (color albus subrubeus), courageux et moralement solides

Les cheveux crepus sont, eux aussi, porteurs d'un message

Capilli crispi nimium subdolum, avarum, timidum, lucri cupidum
hominem ostendunt Referuntur autem tales ad gentem Aegyptio
rum, qui sunt timidi, et ad Syrorum, qui sunt avari40

Iis denoncent un homme sournois, avare craintif apre au gam On les trouve parmi
les Egyptiens, qui sont cramtifs et chez les Syriens, qui sont avares

La methode est simple il s'agit de rassembler les prejuges les plus commu-
nement retenus ä l'egard d'un groupe ethnique et d'extrapoler de ce groupe aux
individus qui partagent quelque trait physique propre ä ce groupe, sans pour
autant lui appartenir necessairement.

Hie Aegyptio est simihs, Aegyptu autem sunt callidi, dociles, leves,

temeraru, in venerem pronC

Un tel ressemble a un Egyptien or les Egyptiens sont ruses, prompts a s'mstruire, le

gers temeraires, et portes a faire l'amour

On reconnait dans ce syllogisme l'un des trois grands principes de la phy-
siognomonie Quelle que soit la valeur d'une telle science, qui se base sur des

analogies d'ordre ethnologique, anatomique et zoologique et dont le succes n'a
pas dimmue jusqu'ä une epoque relativement recente, les textes cites ont au
moms le mente de nous renseigner sur certains prejuges ä l'egard des Noirs ä

l'epoque romaine Si les Egyptiens sont connus pour leurs appetits sexuels, ä

combien plus forte raison le seront ceux dont les traits physiques sont encore
plus marques'

C'est la un point qui a fourni matiere ä reflexion aux auteurs Chretiens,

puisque le probleme majeur rencontre par les saints voues ä l'abstinence
sexuelle a ete la tentation de la chair, suscitee bien entendu par Satan Palladius,

39 Anon Lat, De Physiognomonia 79

40 Anon Lat, De Physiognomonia 14
41 Anon Lat De Physiognomonia 9
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auteur de YHistoria Lausiaca, raconte par le menu les combats et les victoires
des momes du desert a la fin du IVe s42 Le narrateur nous apprend que, lors
d'une visite dans une petite communaute en Scete, au sud d'Alexandne, ll etait
tourmente par ses pulsions sexuelles Pret a succomber, ll se rend neanmoms
dans le Grand Desert ou ll rencontre un vieil ascete nomme Pachon, celui-ci lui
avoue que, meme apres quarante ans de vie monacale et ascetique, ll se sent
encore a la merci du desir Au paroxysme de la bataille qu'il lui livrait depuis de

longues annees, le demon etait alle jusqu'a prendre la forme d'une belle jeune
fille ethiopienne que Pachon se souvenait d'avoir vue dans sa jeunesse Elle
s'etait assise sur ses genoux et l'avait excite a un tel point qu'il avait cru avoir
des rapports avec eile Revenu a lui, ll l'avait giflee si fort qu'elle en avait dis-

paru, mais la mam du samt homme avait exhale pendant les deux annees qui
suivirent une odeur insupportable Ce detail olfactif rend bien compte de

l'identification de la jeune fille avec le Diable S'il reflete aussi un prejuge
antique vis-a-vis de la negritude, ll semble qu'on en ait la l'une des plus an-
ciennes traces42 Toujours est-il que l'Ethiopienne represente le comble de la
seduction sexuelle

Le choix d'une jeune fille ethiopienne comme incarnation du Diable est
bien anterieur aux affres des Peres du Desert C'est en fait aux sources meme
du christianisme que le motif remonte Dans les Actes apocryphes de Pierre,
conserves dans un texte latin du IIP s ap J -C mais dont l'origmal grec fut re-
dige a Rome au plus tot dans la deuxieme moitie du IIe s l'apötre est venu a

Rome pour combattre les mefaits du grand magicien juif Simon et se prepare a

une joute verbale de conlocutione Dei (probablement «sur l'appellation de

Dieu,» grec Jipoorp/opia) au forum, le samedi suivant La veille au soir, son
hote, le senateur Marcellus, un chretien de fraiche date, fait un reve qu'il rap-
porte a Pierre a son reveil

Nunc enim in somno breviter conversus, vidi <te> in excelso loco
sedentem et ante turbam magnam, et midierem quendam turpissi-
mam, in aspectu Ethiopissimam, neque Aegyptiam, sed totam
nigrum sordibus, panms (sic1 =7 sordidis pannis) involutam, in collo
autem torquem ferream et in mambus et in pedibus catenam, sal-

tantem videns magna voce dicebas ad me «Marcelle, omnes viri
(sic' =7 omnis virtus) Simoni et dei ipsius haec est, quae saltat de

colla earn » et ego tibi dicebam «Petre frater, senator sum generis

42 Palladius Historia Lausiaca editeparC Mohrmann/G J M Bartelmk/M Barchiesi Palladio
La storia Lausiaca (4 edition Milan 1990) en particulier le chapitre 23 (Pachon) Voir les pages
excellentesconsacreesacesujetpar A Rousselle Porneia De la maitrise du corps a la privation
sensorielle II-IV siecles de I ere chretienne (Pans 1983) 167-244

43 Cf aussi Vitae Patrum 5 5 PL 73 879) et J M Courtes «Traitement patnstique de la thema

tique ethiopienne» in L Bugner(ed) L image du Noir dans I art occidental II Des premiers
siecles cluetiens am «grandes decouvertes 1 De la menace demoniaque a I incarnation de la

samtete (Fnbourg 1979) 9-31 surtout 19
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magi (sie' magni) et nunquam manus meas maculavi, neque
passerem aliquando occidi » et tu hoc audito plus clamare coepisti
«Vem, verum gladium nostrum, Iesu Christe, et non tantum caput
eius praecidas daemonis, sed et omnia membra eius concide, palam
istis omnibus quos in tua militia probavi > et continuo tibi similis,
Petre, tenens gladium totam earn concidit usque adeo ut intenderem

ego bos (sic' vos) ambos, et tibi et illi qui concidebat illum daemo

mum, tarn similes cum mea magna admiratione44

M etant endormi un instant j ai eu une vision dans laquelle tu etais assis sur un siege
sureleve face a une grande foule ll y avait aussi une femme tres laide d apparence
ethiopienne jusqu au bout des ongles et non pas (seulement) egyptienne le corps
entierement noir vetue de haillons degoutants un collier de fer au cou et une
chame aux mains et aux pieds eile dansait En la vovant tu me disais a voix haute
Marcellus cette danseuse mcarne tout le pouvoir de Simon et de son dieu decapite
la' Et je te repondais Pierre mon frere je suis senateur et j appartiens a 1 elite ans
toeratique Jamais je n ai trempe mes mains dans le sang et jamais je n ai eu 1 occa

sion de tuer (ne serait ce qu un moineau Apres avoir entendu ma reponse tu t es

mis a crier plus fort Viens toi notre veritable glaive Jesus Christ et non seulement
tranche la tete de ce demon mais coupe lui aussi tous ses membres en presence de

tous ceux que j ai recrutes dans ta mihee Et aussitot un homme qui te ressemblait
Pierre se presenta arme d un glaive et la mit en pieces au point que jt vous regar
dais tous les deux toi et lui qui trucidait ce demon si semblables 1 un a 1 autre et

j etais rempli d admiration

La figure demoniaque vameue par le Christ nous rappeile bien sür l'Egyp-
tien de la quatrieme vision de la Passion de Perpetue mais, surenchere litteraire
oblige, eile est plus noire (notez le superlatif Ethiopissimam et la litote neque
Aegyptiam'), eile est, comme esclave, socialement mfeneure, eile pratique une
activite degradante et surtout eile est femme De plus, le traitement qu'elle su-
bit est beaueoup plus drastique que celui inflige a TEgyptien a Tissue du pan
crace Mais la vision de Marcellus a une fonction narrative analogue a celle de

Perpetue eile vise a rassurer les protagonistes d'un concours dont Tenjeu est

capital pour la cause qu'ils defendent

Envoi le Noir blanchi

Les textes pi oposes ci dessus ont un denominateur commun lis expriment
tous, positivement ou, peut etre plus souvent, negativement, la maniere dont
les Anciens, ou du moins ceux d'entre eux qui ont bien voulu s'expnmer sur le

sujet, se sont representes les Noirs Fascines par la couleur foncee de leur peau,
effrayes par le symbolisme qui s'y rattache, intrigues par les autres traits somati-
ques distmctifs de la negritude, attires par leur exotisme esthetique et sexuel,
les auteurs anciens, grecs et latms, paiens et Chretiens, nous presentent une

44 Actus Petri Apostoli 22 Actus Vercellenses III s ap J C ed L Vouaux 1922)



176 Jean-Jacques Aubert

image relativement homogene de la negntude en tant que manifestation de l'al-
terite physique et ethmque, une realite qu'ils ont fixee au moyen d'un vocabu-
laire adequat et qu'ils ont absorbee ä travers une sene de cliches dont certams
ressemblent dangereusement ä des prejuges Doit-on parier de racisme7 Mal-
gre l'msistance sur l'hypersexuahte et la systematisation presentee par les ecnts
physiognomonistes, je crois que les Anciens se sont plutot concentres sur la
definition d'une norme esthetique basee sur le contraste entre «nous» et «eux»,
norme dont, une fois defmie, on peut s'ecarter sans qu'apparaisse une menace
pour l'un ou l'autre groupe On ne pourra reprocher aux Anciens d'avoir occa-
sionnellement succombe ä la tentation d'une extrapolation hätive et simphste,
conditionnes qu'ils etaient par une vieille habitude ethnocentnque, dans la me-
sure ou ce type d'attitude ne semble pas avoir donne lieu ä des comportements
collectifs resultant dans le rejet de l'autre II ne faut pas oublier que, concurrem-
ment aux representations discutees tout ä l'heure, les Ethiopiens jouissaient
d'un prestige particuher. Ne sont-ils pas consideres, depuis l'epopee home-

nque, comme «sans reproche» (apupoveg), hötes reguhers des dieux, exemples
de sagesse, de justice et de piete?4S

Evidemment, ll serait interessant de savoir comment les Noirs eux-memes
ressentaient le regard pose sur eux par les Mediterraneens, mais les sources
sont muettes ä ce sujet Toutefois, quelques textes font parier des Noirs ä la
premiere personne du smgulier, et meme s'il faut reconnaitre une autonte greco-
romame dernere chacun d'entre eux, lis suggerent que les Noirs ont pu adopter
une position apologetique En voici deux exemples particuherement parlants

Le premier consiste en une inscription metrique provenant de la cite
d'Antmoe sur le Nil, datant probablement du IIE s ap J -C, et commemorant
un esclave noir, dont le maitre, qui a evidemment enge l'epitaphe, se Signale par
une modestie toute relative

noAA-avtoc; ri' tiv' oiohag avöp' ejuovnpov
öexaöaqxov, Bpyaiv 'Avtivöolo jüQOöxdir|v,
toutool pe öaipcov olx£x(tj)v xaxfiyayev
AiOiojtiöog yfjg, evO' epoi cpuxoojropoi

5 Xqolt|v pev 8v ^cooioiv f|v psXavxepog,
oiov ßoXat Jtoiohaiv fjXttDXLÖeg-

ijnjxri be Xeuxolg avheaiv ßpnona' dei
shvotav elAxe öeajroxon aaocppovog,
qniXfjg yap eohAxjg xaXXog coxl denxepov,

10 poQcpfjv x(e) pot ps^aivav en xaxsaxecpev
O105 pex' 'Ivöoiji; qA-he paivoXpg heög,
ßcopolp avpacov a'iva qyöXa ßapßdpcüv

45 Horn,// 1,423, Diod Sic 3,2, Plm ,//A 2,80 189 (consequence directe du climat dans lequel lis

vivent), et Lucien DeAstrologia 3-5 Cf Snowden (1970, ci dessus,n 21) 144-155, et du meme
auteur Before Color Prejudice The Ancient View of Blacks (Cambridge MA 1983) 51-59
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xoioüxog qv Jicxporö-Ev qkioujisvoc;
Nüv ctuxE xujißcoi Jiavx' coxoxpuipac; exoj,

15 {HipOV T£ (JOQqUJV ff' fl |1£ TO TTQIV a|_lJI£)(£V,
XoiJtOV Ö£ JtaVTCOV OUVOjl' EOXl |i,Ol jlOVOV

'Ejtixuyxavovxa yap ue yivcooxoi(g), ^eve,

jiavxcov xuxovxa xcöv ßpoxoioiv f|Ö£ü)v

xouxoov ö' apoißrjv ÖEOTtoxrj öoir| "Oeoc;

20 ßlOU X£ [laXQELV OLjiOV EUrXekXV {P ÖpOÜ46

Si tu connais un homme repondant au nom de Pallas decurion et contremaitre dans

les carneres d Antmoe (sache) que c est a lui que m a amene la divinite Esclave |e
suis ne de parents qui vivent en Ethiopie De teint j etais parmi les vivants assez
fonce comme ll convient a un homme frappe par les rayons du soleil Mais mon ame

toujours paree de fleurs blanches m a valu la juste bienveillance de mon maitre - en
effet la beaute physique est moms importante que la noblesse de 1 ame - et a cou
rönne la noirceur de mon corps Le dieu du delire est alle chez les Indiens pour atti
rer vers ses autels les tribus de barbares hideux tel j etais auparavant brule par les

rayons du soleil Mais mamtenant j ai tout cache dans la tombe dispositions et ap

parences que j arborais de mon vivant Tout ce qui reste de moi ce n est qu un nom
passant appelle moi Epitynchanus (Fortunatus Chanceux) lorsque tu apprendras

que j ai profite de tous les agrements reserves aux mortels Puisse la divinite payer
mon maitre en retour en lui accordant gloire et longue vie

L'opposition entre noirceur du corps et blancheur de l'äme est devenue un
lieu commun dans la litterature romanesque et hagiographique et s'est expor
tee jusque dans la litterature anglaise de la fin du XVIir s, comme 1 illustre
«The Little Black Boy», poeme tire des Songs of Innocence (1789) de William
Blake

My mother bore me m the southern wild,
And I am black, but oh' my soul is white
White as an angel is the English child,
But I am black as if bereaved of light )47

Ce theme est bien present dans la litterature antique, en tout cas des la fin
de l'epoque hellenistique Amsi, dans le Roman d'Alexandre du Pseudo Callis
thene48, que l'on fait remonter jusque vers 100 av J -C la reme des Ethiopiens

46 E Bernant Inscriptions metriques de I Egypte greto romaine (Paris 1969) no 26(pp 143-144)
47 M Mason (ed William Blake A Critical Edition of the Major Works The Oxford Authors

(Oxford/New York 1988) 248-49 Cf L A Thompson Romans and Blacks (Norman OK/Lon
don 1989) 11 et 44 (qui cite le poeme et fourmt d autres exemples) et Cracco Ruggmi (1979 ci
dessus n 13) 113 n 20 avec reference a R Kipling «Gunga Dm» m Barrack Room Ballads

(1892)
48 Ps Calhsthene Historia Alexandri Magni 3 18 6 (Recensio Vetusta ed par G Kroll 1926

reimpr 1977 p 116) Le texte du ms L3 18 3 (ed parH vanThiell974 p 136) et celui de la Re

censio (&d par L Bergson 1965 p 153) presentent 1 un et 1 autre des vanantes mineures et

omettent en particuher Xeuxoxepoi xai 1 accent est mis sur la lummosite plutot que sur la cou
leur Flavius Josephe BJ 6 54-55 loue la bravoure d un soldat auxihaire d ongme synenne et

12 Museum Helveticum
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met en garde le roi Alexandre contre les conclusions hätives qu'il pourrait etre
amene ä tirer de sa negritude:

pf] xaxctYvqig öe xob XQwpaxog qpcov- eapev yap A-euxoxepot
xai X,apjrQÖX8QOi xalg rjmxatg xcov Jtapa aou Aruxoxaxcov.

Nous sommes plus blancs et plus clairs dans notre äme que le plus blanc d'entre
vous

Mais c'est dans les nombreux temoignages consacres ä la vie d' Abba Moise
que le motif mtervient de la maniere la plus dramatique49. Noir d'origine ethio-
pienne, esclave d'un fonctionnaire en poste en Egypte, Moise vecut ä peu pres
entre 332 et 407. Chasse par son maitre ä la suite de ses trop nombreux larcins, ll
devmt un brigand, alia jusqu'a commettre un meurtre, pour fmalement se re-
pentir et se convertir au chnstianisme. Devenu moine dans la meme commu-
naute de Scete que Pachön, il y vecut une vie d'ascete, recherchant meme la
solitude dans des regions plus arides du desert libyen. Sa reputation depassa les li-
mites locales et on venait le consulter ä divers propos. A l'arrivee des barbares

qui detruisirent Scete, il ne voulut pas fuir et mourut alors assassme. Plusieurs
anecdotes courent ä son sujet et font de lui un Jean Valjean avant la lettre. Au
moment de le consacrer pretre, Tarcheveque fit une allusion assez ambigue ä la
couleur de son vetement:

Dicebant de abbate Moyse quia factus esset clericus, etposuerunt et

superhumerale. Et dixit ei archiepiscopus: Ecce factus es candida-
tus, abba Moyses. Et ille respondit: Putas a foris, domne papa, aut
demtus?%)

Voilä ce qu'on racontait sur Abba Moise comme il avait ete consacre pretre, on 1'in-

vita ä se revetir de son aube Et l'archeveque lui dit «Ehbien te voilä devenu candi
datus blanc/candidat/blanchi), Abba Moise'» Et il repondit «Tu veux dire, venerable

maitre. d exteneur ou d'interieur9»

souligne le caractere mattendu de son comportement en fonction de son apparence physique
(en particuher la noirceur de sa peau) Je dois cette reference ä Ferudition de M Rene Bloch

49 Cf Vitae Patrum V, Verba semorum PL 73,959-960), § 29, Apophthegmata Patrum PG 65,

281-289), surtout 283, § 4 (avec SCh 387. pp 68-70), Palladius, Historia Lausiaca 19, Sozome-

nus, Ecclesiastica Historia 6,29,15-19 PG 67,1377b-d), cf J Bidez/G C Hansen (eds Die
Griechischen Christlichen Schriftsteller der ersten Jahrhunderte 50 (Berlin 1960) 281-282, «Vita
S Moysis Aethiopis», in B Latyshev(ed Menologit anonvmi Byzantini saecuh Xquae super
sunt (Samt Petersbourg 1912, reimpr Leipzig 1970) 2,330-336, Nicephorus Calhstus, Ecclesiastica

Historia 11.36 PG 146, 699-702, XIII/XIVL s K O'Brien Wicker, «Ethiopian Moses

(Collected Sources)», in V L Wimbush (ed Ascetic Behavior in Greco Roman Antiquity A
Sourcebook, Studies m Antiquity & Christianity (Minneapolis 1990) 239-248 Snowden (1983,
ci dessus, n 45) 150, n 243

50 Vitae Patrum V, Verba semorum PL 73,959-960), § 29 L'effet blanchissant de la grace divine
sur les Noirs/pecheurs est un theme recurrent chez les Peres de l'Eglise depuis Oi igene, et sert a

illustrer Pumversalite du salut pour les Chretiens, cf CraccoRuggmi(1979, ci-dessus,n 13) 122-
125, et ci-dessous, n 58 pour l'advnaton
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La blancheur de l'appareil pouvait avoir un effet redempteur pour cet an-
cien pecheur, mais la couleur de sa peau lui valut encore un petit bizutage

Volens autem episcopus probare eum, dixit clericis Quando intrat
abbas Moyses adaltare, expedite eum, et sequimini, ut audiatis quid
dicat Dum autem coepissent eum mittere foras, dicebant ei Exi
fores, Aethiops Iüe vero egrediens, dicebat Bene tibi fecerunt eine
rente et caccabate Qui cum homo non sis, quare te in medio honu
num dare praesumpsisti T1

Voulant le mettre a 1 epreuve 1 eveque dit aux membres du cleige «Quand Abba
Moise entrera pour se rendre a 1 autel chassez le puis suivez le pour ecouter cc

qu ll dira» Tout en s employant a le faire sortir lis lui disaient «Va t en Negre»'
Celui ci sortit en se disant a lui meme «C est bien fait pour toi visage de cendre
face de marmite' Puisque tu n es pas un homme pourquoi as tu la presomption de

vouloir te meler a ceux qui en sont>D

II est paradoxal que 1 unique exemple atteste dans les sources antiques de

rejet d'un mdividu a cause de la couleur de sa peau soit lie au contexte de l'ordi-
nation d'un pretre dans une communaute chretienne, et qui plus est en Egypte,
ou la presence d'individus a peau foncee devait etre plus commune que partout
ailleurs dans PEmpire Mais ll faut souligner qu'il ne s'agit que de simulation,
afin de donner a l'interesse l'occasion de faire montre de son humilite et de sa

retenue On peut imaginer que, de nos jours, le reverend AI Sharpton aurait
reagi differemment52

Postlude

L'essai qui precede n'est que pretexte a une reflexion de caractere episte-
mologique Apres tout, une legon inaugurale est l'occasion ou jamais pour un
professeur de s'mterroger sur la pertinence et l'utilite de son activite Tout phi-
lologue et historien de l'Antiquite classique est assailli quotidiennement par
des questions et des doutes a ce sujet, au point de se sentir tres proche des mat
tres de rhetonque de l'epoque imperiale qui, faute de pouvoir cultiver la presti-
gieuse eloquence politique, s'adonnerent a l'exercice gratuit de l'art de la
parole sur des sujets dont l'oisivete et l'manite ont souvent frappe les modernes
Eloge de la Fumee et de la Poussiere, Eloge de la Negligence, Eloge du Dentifrice
et de VHygiene buccale, Eloge de la Mouche, Eloge de la Chevelure, Eloge de la
Calvitie, etc5' L'enseignement de la philologie classique, s'll ne \isait qu'a m-

51 Vitae PatrumV Verba seniorum PL 73 959-960) §29
52 AI Sharpton est un pasteur noir amencam contemporain chef de file d un mouvement que cer

tains considerent comme raciste
53 Fronton Landes fumi et pulveris dis paratae (ed M P J van den Flout 1988 pp 215-217) Lau

des neglegentiae (van den Hout pp 218-220) Contra somnum pro insomnia (Ep 1 4 van den
Hout pp 5-8) Apul Apol 6-8 (e Indiens meis epistolium de dentifricio) Lucien Muscae lau
datio Dion Chrysostome Encomium comae cite par Synesius de Cyrene Encomium calvitu
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culquer les elements de langue et de litterature necessaires a la formation de la

prochame generation d'enseignants du degre secondaire, serait evidemment
dans une position tres inconfortable Mais un tel but est a mes yeux assez acces
soire Toutefois, si l'aspect de formation professionnelle n'est pas priontaire -
et ll ne peut ni ne doit l'etre dans un cadre universitäre - a quoi doivent tendre
les efforts d'un professeur titulaire d'une chaire de langue et litterature latmes9
Le petit exercice auquel je me suis prete ci dessus devrait fourmr un element de

reponse
Les textes et documents presentes peuvent frapper le lecteur par leur di

versite et leur dispersion
- dispersion dans le temps, car lis ont ete composes entre la penode hellems

tique (IIb s av J C et le Bas-Empire, lis font par ailleurs allusion a la pe-
riode homenque et royale (cf l'anecdote concernant Sextus Tarqumius chez

Servius) et leur echo se repercute au Moyen Age (cf le dossier d'Abba
Moise), voire au dela (William Blake),

- dispersion dans I'espace, car lis proviennent de regions ou font reference a

des peuples ou des lieux situes entre l'Ecosse et binde, la Mer Noire et le Sa

hara,

- dispersion dans la forme, car lis appartiennent a plusieurs genres litteraires
en prose ou en vers, elegie, poesie didactique, epigramme, biographie, hagio
graphie, roman, et litterature apocryphe, lis peuvent aussi se presenter sous
la forme de documents de nature epigraphique et archeologique (epigraphie
funeraire, graffiti, mosaiques statuettes, etc

- et fmalement, dispersion sur le plan cultured car lis sont empruntes indiffe
remment aux mondes grec et latin, paien et chretien

Le sujet choisi comme paradigme appartient bien sür au domaine de l'his-
toire sociale et des mentalites antiques, mais ll a ete volontairement aborde de

maniere aussi antihistonque que possible afin de rassurer certains collegues
soucieux de delimiter precisement les domaines de competences des chaires
respectives Un histonen de l'epoque moderne et contemporame sounrait a

1'idee qu'on puisse oser tenter de construire un discours histonque sur la base
de documents aussi disperses et aussi peu 'documentaires' C'est un peu
comme si Ton tentait d'ecnre l'histoire de la societe frangaise au XIXL s sur la
base d'une anthologie des poetes romantiques'

Dion aurait ecrit plusieurs textes de cet acabit (Eloge du Moustique Eloge du perroquet) mal
heureusement (') perdus aujourd hui II faut citer aussi comme appartenant au meme genre de
1 Eloge paradoxal 1 Eloge de la Fievre Quarte de Favonnus d Arles 1 Eloge de la Pauvrete de

Peregnnus et toute une sene d eloges des poux des puces et autres punaises d un ecrivam by
zantm du XI" s Michael Psellus (Oratorio Minora ed par A R Littlewood Teubner 1985

pp 94-116) Cf J Bompaire Lucien tcrixain Imitation et creation (Paris 1958) 282-286 et
L Pernot La rhetorique de I eloge dans le monde romain II (Paris 1993) 532-546 et la mise au

pomtdeJ Schamp dans AC 66 (1997) 355-369 en particulier 353-354 Je remercie mon colle

gue et ami le Professeur Jacques Schamp (Umversite de Fnbourg) de m avoir fourm ces refe
rences
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Mais c'est bien de l'elaboration d'un discours qu'il s'agit, un discours sur
l'alterite, sur son apprehension et sur son appreciation Fonde sur des textes et
des documents iconographiques - objets d'une obsession que tout histonen se

doit de cultiver et qui suppose une certame maitnse des langues anciennes et
des methodes d'mterpretation mon propos tend moms ä demontrer que les
Anciens avaient su eviter l'ecueil du racisme, ce que d'autres ont voulu faire
avant moi, de mamere plus ou moms convamcante54, qu'ä faire valoir ces textes
et ces images en les ressuscitant, en les actualisant et en les mettant en sene et
en contexte de mamere ä leur donner un sens, une signification En cela, je me
sens philologue, parce que c'est l'amour du texte qui a defmi la demarche adoptee,

dont le propos consiste ä partager avec le lecteur des oeuvres et des passages
souvent trop peu connus

La difficulte d'un tel exercice reside dans le fait que l"antiquisant' travaille
le plus souvent sur des collections closes55, parfois eculees, trop rarement enn-
chies par de nouvelles decouvertes permettant de changer radicalement 1'idee

que l'on a pu se faire sur tel ou tel sujet Cet etat de chose, lorn d'etre une fata-
lite, invite ä se souvenir de la sagesse de Pascal (Pensees 1,22)

Qu'on ne dise pas que je n'ai nen dit de nouveau la disposition
des matieres est nouvelle, quand on joue ä la paume, c'est une
meme balle dont joue l'un et l'autre, mais Pun la place mieux que
l'autre

Sans msister sur l'aspect quahtatif, admettons que c'est la que 1'originahte
et la creativite de l'histonen ou du philologue entrent en jeu ll faut faire autre
chose, si possible mieux, mais avec pour amsi dire les memes ressources, que ses

predecesseurs Et pour ce faire, ll faut que chaque generation, que chaque mdi-
vidu reinvente l'Antiquite, en s'affranchissant, malgre le souvenir respectueux
qui en reste, des choix, des goüts et des priontes de ceux et Celles qui sont dejä
passes par lä

Eine carnere universitäre en philologie classique est comparable ä un long
voyage, auquel on associe pour un temps - mais pour un temps seulement' -
une volee d'etudiants apres l'autre, voyage dont les meandres provoques par la

curiosite mtellectuelle permettent de s'attacher un jour ä un anghciste, le sui-

54 Parmi les entrepnses du genre l'une des dernieres en date, et des meilieures est constituee par
l'ouvrage de Thompson (1989 ci dessus n 47),peut etre plus nuance sur ce point que les deux
livres de Snowden (1970 ci dessus, n 21 et 1983 ci-dessus,n 45) Cf aussi Salmon (1994 ci des

sus n 18) et la prise de position du Prof Jean Claude Carnere (Universite de Toulouse II)
dans Le Monde du vendredi 5 jum 1998 (Selection hebdomadaire p 8) «Anstote n'est pas en
carte au Front national»

55 C est le cas du sujet traite ici (la negritude), comme le constate deja Thompson (1989, ci dessus

n 47) 1 tout le materiel primaire est reum dans Snowden (1970 ci-dessus, n 21), accompagne
d un index des sources pp 353-364) Le theme de cette le$on a deja ete aborde de mamere plus
vaste et dans une perspective differente par Cracco Ruggmi (1979, ci-dessus n 13) (travail ma

gistral et fondamental')
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vant a un ethnologue, un historien de 1'art, un theologien, un juriste, etc En fait,
tout en restant centre sur la Romanite, le latmiste se doit de manger a tous les
räteliers histoire, ethnologie, anthropologie, sociologie, geographie, sciences
naturelles, etc «[Romani] ml a me alienum puto C6 Mais lorn de n'etre qu'un
parasite, l'antiquisant, hellemste ou latmiste, saura se montrer genereux et
hospitaller a son tour Quelle discipline ne se reclame d'une ongme antique, ne re
monte a des textes fondateurs ecnts dans l'une ou l'autre langue classique7
Quelle activite intellectuelle ne gagne pas en relief a se contempler dans son
passe lomtain7

Fort de l'etendue lllimitee du champ d'etude qu'il a fait sien, l'antiquisant
cherche a noter et a comprendre les similitudes et les differences entre alors et
maintenant - par exemple, dans la perception des couleurs - a etablir des hens
entre les textes, entre les genres, entre les sujets, voire entre les domaines attn-
bues a d'autres chaires C'est pourquoi le latin, tout comme le grec, se doit de

jouer le role de ciment a I'mterieur non seulement de la Faculte des Fettres,
mais de l'Umversite et du monde academique Et c'est ce souci de cohesion qui
peut dieter des choix dans l'elaboration de nouveaux plans d'etudes des langues
anciennes, dans la mise en place de programmes federateurs comme Tradition
classique"

Au dela de la quete de la plausibihte historique, l'etude du monde antique
constitue, du fait de la longevite de celui ci, de son etendue geographique de sa

diversite culturelle et de sa globahte, un terrain pnvilegie pour le developpe-
ment de la cunosite et de la creativite des etudiants, et ce dans le cadre d'un
exercice faisant appel a la ngueur intellectuelle et au jugement critique ainsi
qu'a une certame humihte face a une culture qui nous depasse et nous echappe
de plus en plus, bien que nous en soyons issus C'est la qu'il faut reconnaitre la

pertinence d'un discours qui, grace a la dispersion de ses fondements, reflete le

mieux l'umversahte de son objet, l'ubiquite de son application et la perenmte
de son utihtC8 Vu sous cet angle, l'eloge n'a plus nen de paradoxal

S6 Ter Haut 77 Homo sum humani ml a me alienum puto D apres Suetone {De Poetis VitaTe
renti S) le dramaturge Pubhus Teientius Afer d origme servile et africaine comme 1 indique
son cognomen aurait ete noir/fonce de peau (fmsse dicitur colore fusco) ce qui fait de lui le
seul (9) auteur noir conserve de 1 Antiquite classique U ne faut pas en conclure que son ceuvre
soit 1 expression de 1 Ideologie d une mmorite ethnique et/ou sociale

87 Respectivement www unine ch/antic/latm html et www umne ch/antic/tradition html
58 Les fabulistes anciens ont illustre 1 idee de 1 immuabihte de la nafure des choses en evoquant le

maitre d un esclave noir (ethiopien) qui se serait efforce sans succes de le laver pour le blan
chir cf Esope no 278 Aphthonios no 6 Sxntipas no 41 Themistios Oratio 32 (359c) et
A Hausrath/H Haas (eds Corpus Fabularum Aesopicarum (Leipzig 1956) vol 2 pp 91-92
135-136 172 Lucien Adv Ind 28 a compns le proverbe adynaton (Aiftiojra opqxeLV) de ma
mere plus negative mettant en exergue 1 impossibihte de changer quoi que ce soit a 1 ordre des

choses comme de vouloir mculquer le bon usage des livres a un ignorant (cf ci dessus n 50

pour la recuperation de 1 adynaton par les Peres de 1 Eghse)
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